
tant aux cathliliques du Hau-Canada
fe.ahlques de ctepo ce s émeu

.vent a la-vue 'des .dangerqu iles rnena
cen.t, et I?évêque' de Kigston est parw. poui
l'Angleterre afin de. protéger s s oualles:
et ree.huner pour-eux la mxêmne sfave ur que
celle accordée aux protestpt.s .du.Bas-,Ca.

-Réussira-t-il dnrs -sa 'noble enre.prise.?
-Nous'voudrions le eroire.que .nous i ne' le
.pouvons pas- -Quaudl le.s ministres ont tant
de trahispns gur la-conscienîce, quand .;es
miusérables, comVme le nouveau ni.nis.tre
des Postes, M. Lagvn.bnt .touIt . trahi,

.tout vendu, tout souillé, ,nous- ne croyons
,pas.qti'en partant au noin de.Ja justice et
dé la vérité, ce 1e.érêque puisse, .avoir

;quelqu3e succès. . •' '..-
Pourquoi le Joui ,rnaul de Québec, pourquoi

ïle saintfCourrier ne s'élèvent-s pas-con-
.tre dette trahison qu'on-. a tramée ici, :ei
qu'on va consommer en Angleterre.?;Pour
quoi, eux qui n'ont pjts,,e. ter.mes assez

Jforts à iadresse de la presse libérale lors-
qu'elle reclarge. quelqu Jilbe.rté - rou'i fross.
leurs préIgés et leur..fanatisme, n'ont-ils
rien à .d ire cnt rc des* .om e.« qui tr;his
sent ausskéhardimet, aussi ef'frontement .

Quand donc le peuple ,comprenra -il
.que tous ces ipmmes n'accient-les tléno-
crates d'irréligion et de démagogie qu' a-
fin le monter au pouvoir !.Q.Iand do.
s'aperc.evra-t-il que la tralison;llypocrisie
la lartufferie forment le cara c.tère distine:

itif"des chefs' ministériels et que la person
nificaion de tous ces vices politiques se
trouve -dans l'.honorable -M. Langevin

Il est sorti des ateliers de M. Gastonguay,'
'rue St. 'Joseph, 'St. R och, la potogra-.
-phie tIt terrain délv.td pgr le ster ible'
incendie deî '14 Oct obre.' C'e.st un be.au'

- il pour parvenir à. El'iActetêr etcti
lui 'donner les prportpins qu'Iil posde,.
il 'a faulla -que l'nuteur 'se plag:ut au poirit.
pTcis <lon il puot obtenir l'immnen-se pers-
.pective qu'on remairque dlais sa iphoto-
,gralitie.- M. Gastong-a peut-être fier
.des résultats qu'il'a obienus.ela photogra-
phie dont 'nous parlons' exciie l'étonne-,
ment et l'adiniratipn.par.sa netteté d'abord-
,et ensiite.Pétendue -du .tertain qu'eller
.ernbra sse. r

-M. Gastonguay' a' fractionné cette helle
,photographie ten petits tableaux, qu-'il
vend au prix inodliqu'e. de..30 sous ebaque.

dIls sont collés sur'. papier blanc': etY-fort'
épais.et chaque tcabJeau, pr,is géparément,
donne une idée.,.ti;s saiissanteade la
grande atastroph'e. .

M. Balzaretti,:.nmirchand d tabac,,de
da rue du Pont, -. a été chargé par M..
Gastongeuay -de .la.vente de cette photègira-

h"r

Appelaux coeurs genereux•

Nous ,apprenots avec plaisir que MIL
'lesamate~u'rs.duclub canadien -donnelont

de vingt le cé.mois une'réprésentaion d ra
mitique.à la-Salle de Musiquielans le but

.devenir.èrn aide , mplheureuses. victi
piesde l'in'cendi du 14 Octobre. -

uquetous se. feront un
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evoir d'y assister et iblitr contriber a en en
utien de cetté grande infortune. les Gàlois avea une figr'e sau g< et

feroc-, et un a spect rude Ce1'ne:p'o.
venait que de leur longue chevelure nculta

ucDuriptions en faveuir .ds incen. et'de'leur barbe, três-lod'd.e axsýift lout
dies de.St. toch et de St. Sauveur. vrant une-grande partie de le face.

. •York C'étaît:des têtes de-lons sur des corps
d'A pgTeterre - s',000 Cet aspect, d'auillurs, êtait bien en
A'Motéal. n,9.65 harmonie aveclleuicaractère rude et indé'-

T R .1 pendantetleursireurs primitives et pres;
Jean Durchester 1,100 leurs' e s la ue de lersY figures

Qube .' 60,000 maeseutfray e,. ..-........

3N Dajn,.àine-Lvi , 'Ceperd r.t,, àm'sure que les :urs s'a-
duloucisiet, la babe se pnat i avec plus

""' d'ordre. liurent les.nobles et les .gens
.ATTENION ! ATTENON N i 'istiu"ues qui firent, -eu cette occasionles

pre rn ers pas.' ' S -e e
Nous informons quelque uns de,-nos abonés 'On.rasa légerement le joues et on ne

la campagne, que nous avons; néligé laisa pentue que ies moust'ches, 'cumma
Ici de Taire payer, que s'ils ne nous tout fai.-iat lesFrancs.

s parvenir le montant de .eurs souscriptions; -Soula pretnsêre-race des -rois Francs,us nous-verrous .foré de 'cesser' l'envoi de toutd-e .mo'nde'poriait'a barbe,,léme-les
.trejournal. • -~ . . . prètres et ceuxiqui étaient attadhés à" l'E-

'ie."Elle cntibéà la, beauté dele - cheve-re con'-
tribue'9:beautédelfe ,dit CLa .. barbje ; s.on historiie; ,es .mntdAtadle

,revolution. ' Comme..otie voit, cette. époque fut,1Pâ-
' nc-an' que ge -d or de Il'a barbe- 'On ne la .torurait
P d e lle pa-rt que pas.comînede nos - inrs pour lui .faireguerre. complots politiques etî de' redre:telle ou'elle..orni, p

nes renveres ou chanVclants sur leJé ne.,e o .telle foer. pon. El de
eruoie me relre a Pé,cart' danmon croi..saitrfière et libre comme.ce.ui qui l rpett coin, .et là, .caressant-avec v- portait

é le léger duvet .uieornmence a. 0n- 'Oýnanocupaniamé.z.d'analle-nnîl-e -
,ger-mon memlonrf e pla-~c .de 'Barcelone, tenu I'an .540. .Un pascage

des choses nîns stables, sur des chose dutroisième canon de ce concile dit "
es avec le mondeet quine _furontqu'a- <Qu'aucuneccésiastique' n'entretienne a
c le monde. S'irest bon de êooduper .he vire:ntitne-rasesab.ar-b .
ce gni e- passe dans Punîversd'edir C -G'est-ici le cas, puisque nous avons tou-
chîange.mets .qui Vs'olerenlt entre les c hé cette:corde, -çdre -les diversess pré
*ssnces,,,e. suivre:les journaux, pour y grinations qnisignalèrentle rlèné -de a

ouvrir les, secrets de -la diplomatie barbe parmi le-clergé dece-tte époque, es
verselle, ce n est pas un mal no plus, alternatives de.succès et _e revers qui, un

ae,.emble;que de .f.at.re diverson de jour,..l.porta.ent aux-nués ;~i, ' autre
îps a autre, a cesgrands sujets et .e jour, a relcguaient sous-le menton de la

~cuper.ie.détails qui.paraissunt utiles popaul'ace !!........
preier-îcoups-doei!, maisqutn'en.,ont' - .Ce fut'dans les premiers temps de l'E-"

moms, pour l'observateur, u"ne clef glise-que la.barbe futle plus en honneurs
petit le.faire arrivr i, une foutle de se parmile,erg çé. .-

LesPapes.sefaisaîet un devoir de la
relileest, ýpr e.xentble, 'la -barbe, gm a porter.rToutenfin lui présageait un ave-
i tant de chatîgements et qui a été e nir riant etprospi.e, lorsqueJe-schisme de
etde*jant de aprices.bzarres........léglise-greeque :vnt-lui porter un .coup.

.. • ....... .. mortel e ienlevant -tout -e .cle g.e'
La7barbe-est la îpsaienne (le toute. l'église rornaine --

mopde.,-et., chose étrange;, sa plus gran- -Si'I'ouen croitles'ouvreges'de -Hensechée-
vogue aété ai printemps medIe eson .nius et.dePapebruck, Leon-IIHft le pre

tçkQe. fn efet,es peup>les des pre nier papa:qui se:fit raser le:menton. i.
ers'temps de'la.creationsont ceux: qui viron vers 800,tout lesclergé1atin l'imita.

ppri.6,. la barbe la plus l>ngp Pour On-trouvait cetsornement insolent t' peu
gconvaincre,11 suffit de lire les livres en harmonie-avec lhumilité que l'ondoi

ts, ou il est souvent pÉarl de ,a -ongue profeser enrehgion.
be blanher des patriarches C'était gLahi b chasse-duLat"uth;'fdtv dont
rs un oriement qui in'þirait un grand contraie dle chercher daures sanctuaire
pect.'et qui ajouta.it beaucoup à la, mn pour asile !.etirop heureusede trouver un-

téies céémoes en culte, refuge eoualegmntons.gres-elle gnag
Les Egyptiens parais'entére le.premier les rivagesaligniena. . . --

,ancien'speuples qui s- soient rasés. - lu'sd'în;sile -et (lernis i
rent ensue les Macé'doniens qiise -ra é'oul6an.ge la barheà-t ftau'it
ent' sous•sAlexandrc Le' Ruïauni ne tentiile'u côte--de" Roe, cq i
virentleur e>xemþle que vrs 1%n 245 un beau jhur ü.rfitant de:-'a facilitée
nt Jésus-Christ ; inaissos dcriîen, la Jean XII, ele\sîintroddi'sit.de nu eau

be.reparut avé plu5rdçe lat qu'aupara dis le atican
; uti-dura jusqu4i:- Constantn 26S at niconoile

se la fit coupe quil avait lui meme provoqué et dans .


